
Actualité de la Semaine Sainte 
 

e cœur de la Semaine Sainte se trouve bien dans la Personne même du Christ 
qui donne sa vie. Déjà, lors du dernier repas avant son arrestation, il se livre tout 

entier sous les signes du Pain et Vin consacrés. Il accomplit ensuite une totale 
dépossession de lui-même, pour le Salut du monde, sur la Croix. 
 
Le don de soi « jusqu'au bout » rejoint par ailleurs l'actualité tragique de ces 
dernières semaines avec le sacrifice héroïque d'un gendarme au profit d'une 
personne prise en otage. Je laisse ici la parole à un chanoine de Lagrasse qui a 
longuement préparé cet officier au mariage et lui a administré les derniers 
sacrements : « Né dans une famille peu pratiquante, il avait vécu une authentique 
conversion vers 2008, à près de 33 ans. Il reçoit la première communion et la 
confirmation après 2 ans de catéchuménat, en 2010. » 
 
Il continue : « En se livrant à la place d'otages, il est probablement animé avec 
passion de son héroïsme d'officier, car pour lui, être gendarme voulait dire protéger. 
Mais il sait le risque inouï qu'il prend. » 
« Il sait aussi la promesse de mariage religieux qu'il a faite à Marielle qui est déjà	 

civilement son épouse et qu'il aime tendrement, j'en suis témoin. Alors ? Avait-il le 
droit de prendre un tel risque ? Il me semble que seule sa foi peut expliquer la folie 
de ce sacrifice qui fait aujourd'hui l'admiration de tous. Il savait comme nous l'a dit 
Jésus, qu'“Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis” (Jn 
15, 13). Il savait que, si sa vie commençait d'appartenir à Marielle, elle était aussi à 

Dieu, à la France, à ses frères en danger de mort. Je crois que seule une foi 
chrétienne animée par la charité
 pouvait lui demander ce sacrifice surhumain. » 
 

Ce dont il s'agit ici, c'est de la puissance de la Croix qui donne à une vie humaine de 
s'accomplir dans l'amour désintéressé. Et c'est de la Croix que naît une paix 
nouvelle, une puissance de conciliation qui n'est pas œuvre purement humaine. De 
fait, cet événement a amené un hommage unanime qui a dépassé les différences 
politiques, idéologiques des uns et des autres et cela, il faut bien le reconnaître, est 
extrêmement rare. 
 
Frères et sœurs, la Semaine Sainte s'achève par la Pâques, la Résurrection du 
Christ. Elle est bonne nouvelle de Dieu à l'humanité : Oui l'amour véritable, 
authentique, même enfoui dans l'ordinaire d’une vie humaine, porte des fruits de 
grâce et de bonté ! Demeurons dans cette espérance, qu'elle nous aide à vivre jour 
après jour ! 
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